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Les ancêtres ont toujours cru 
Que dès leur jeunesse 
Ils avaient tout fait, tout vu 
Aussi ils s'empressent 
De médire de mauvaise foi 
Les modes nouvelles 
Surtout celles 
Qui décèlent 
L'erreur d'autrefois 
 
La jeunesse d'aujourd'hui 
Est, je vous le dit 
Bien plus à la page 
Du progrès, c'est la loi 
Elle en fait, ma foi 
Un très bon usage 
Les vieux sont ébahis 
Toutes leurs théories 
Malgré eux surnagent 
Ils ne comprendront jamais 
Qu'on doit désormais 
S'incliner, c'est le progrès 
 
Au bal, quand ils se rendaient 
Avec leurs promises 
Discrètement ils s'enlaçaient 
Rouges comme des cerises 
Maintenant le danseur, sans façon 
Serre sa cavalière 
Sans manière 
Celle-ci, fière 
Sent son émotion 
 
Quand un garçon abordait 
Une fillette sage 
Des jolies fleurs il offrait 
Car c'était l'usage 
L'on offre maintenant l'apéro 
Et une cigarette 
Et l'on traite 
Une amourette 
Devant une amourette 
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